
Chez-moi comme en entreprise de
consultation, la spécialiste en jardins
d’eau et en plantes aquatiques est
ma conjointe. C’est elle l’horticul-
trice, pour ma part, c’est l’arboricul-
ture qui me passionne... À deux,
nous nous sommes penchés sur le
sujet en développant une perspecti-
ve d’interrelation, c’est-à-dire une
vue globale de l’écosystème concer-
né.

Nous n’avons pas la prétention
d’être des spécialistes des cours
d’eaux ni de l’étude bactériologique,
mais une algue bleu-vert (cyanobac-
térie) utilisant la chlorophylle pour
faire de la photosynthèse reste une
plante autotrophe ayant des besoins
en minéraux, en eau, en luminosité,
se servant de gaz carbonique (C02)
pour produire de l’oxygène.

Dès lors, il faut comprendre que
les cyanobactéries ne sont pas des
ennemies venues d’une autre planè-
te pour nous envahir ou un monstre
créé de toutes pièces par l’homme.
Ces bactéries sont l’une des formes
les plus primitives de vie sur terre. Si
nous respirons l’oxygène aujour-
d’hui, c’est en grande partie grâce à
elles. 

Les cyanobactéries font partie
intégrante de l’écosystème. Le
problème, c’est qu’elles se retrou-
vent en surnombre.

Bassin versant
Un bassin versant est une région

géographique et topographique
délimitant la répartition hydrolo-
gique. Cette région riche en accu-
mulation d’eau est aussi une région
riche au plan de la diversité de la

flore forestière, arbres inclus, dans la
grande région laurentienne. 

Cette flore forestière
fait partie de la grande
chaîne écologique d’un
bassin versant dans son
entier. L’impact des
gestes posés directement
sur la végétation se
répercutera inévitable-
ment sur l’ensemble de
se système écologique.

En considérant qu’un
bassin versant est consti-
tué d’une chaîne de lacs
se déversant l’un dans
l’autre à partir d’un lac
de tête, en fonction de la
topographie des sols,
pour se retrouver dans une rivière,
puis dans un fleuve, une mer, un
océan, il n’y a pas que les riverains
qui sont directement concernés,
mais tous et chacun habitant un
bassin versant.

L’eau de ruissellement se déverse
d’un bassin d’accumulation (un lac
par exemple) à un autre. La grande
majorité de la flore forestière, les
arbres inclus, s’hydrate et capte les
sels minéraux dissouts dans cette
eau. Le système racinaire de la flore
forestière filtre cette eau (parfois
contaminée) et maintient l’en-
semble des sols se retrouvant aux
berges de nos lacs et l’humus recou-
vrant faiblement le sol des environ-
nements montagneux.

Phosphore
Chez les végétaux, le phosphore

(P) est un élément minéral indis-
pensable à leur survie. Il fait partie
des macro éléments ; soit l’azote, le
phosphore et le potassium. Vous
avez possiblement remarqué que ces
trois éléments se retrouvent sous
forme de chiffres (ex : 15-30-15) sur
les engrais de synthèses ou naturels
que vous vous procurez en centre de
jardin.

Son rôle
Le phosphore est un élément

essentiel aux transferts énergétiques
et au système photosynthétique ;
constituant important pour la flo-

raison et la fructification, le métabo-
lisme des protéines, la respiration et
la synthèse des enzymes. Il stimule
la formation et le développement du
système radiculaire.
• Un apport abondant en phospho-

re donne donc aux cyanobactéries
la possibilité d’exécuter une bonne
photosynthèse = l’algue transfor-
me aisément les sels minéraux en
hydrates de carbone et augmente
ainsi son rendement. 
L’engrais utilisé pour augmenter le

rendement (floraison, fructification,
enracinement, protection contre les
pathogène/insectes,...) de nos végé-
taux ornementaux situés sur nos ter-
rains se retrouve inévitablement soit
dans un lac, soit dans l’eau de ruis-
sellement finissant sa course dans un
lac. 

L’engrais augmente aussi le
niveau de rendement de toutes les
plantes se retrouvant dans nos
lacs.

Cela ne signifie pas que nous
devons cesser l’utilisation du com-
post naturel. Un compostage intelli-
gent, reproduisant la litière et/ou
l’humus du sol et une nécessité
lorsque, pour des besoins d’aména-
gement d’infrastructures ou de pas-
sage humain, le sol se retrouve à nu,

c’est-à-dire sans accumulation de
matières organiques mortes et d’ex-
crément animal qui nourrissent
naturellement le sol.

Gestion à long terme
Pour les riverains, il est

préférable de laisser la
végétation reprendre le
dessus à 10 mètres en
pente faible ou 15
mètres en dénivellation
plus prononcée sur le
bord des lacs. Et surtout,
ne vous inquiétez pas
pour votre précieuse vue
donnant sur le lac. Un
arbre peut être élagué
(non étêté ou abattu),
vous permettant une
magnifique vue panora-
mique. Faites appel à
des spécialistes si vous
avez des doutes. 

Faites vérifier votre fosse septique.
Pour les non-riverains habitant un

bassin versant, il est recommandé
d’éviter l’abattage excessif. Les
arbres et autres végétaux forestiers
jouent un rôle de premier plan.
Évitez de transformer drastique-
ment la topographie de votre terrain
inutilement. 
• Pour une municipalité, un permis

d’abattage doit être du ’cas par cas’
et un permis de construction ne
devrait pas inclure l’abattage et la
destruction partielle ou totale de la
flore forestière. L’utilisation de
machinerie et le développement
des infrastructures humaines ne
nécessitent pas un bouleversement
de l’écosystème. 

• Assurez-vous que les gens qui don-
nent l’obtention d’un permis
d’abattage aient la compétence
pour le faire.

• Soyez vigilant avec les produits
domestiques ou industriels que
vous utilisez.

• Reboisez ou laissez aller naturelle-
ment des espaces sur votre terrain.
Ce ne sont que quelques exemples,

mais dites vous qu’un geste posé par
des milliers d’individus engendre
des milliers de gestes entrepris par
une population consciente et res-
pectueuse de son avenir et de celui
de ses enfants.
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Il est de ces vins qui nous attirent
par leur étiquette, leur provenance
ou leur nom évocateur.  Je dois
avouer que parfois je me laisse
prendre au jeu de la séduction et
que, quelques fois, j’achète sous
l’impulsion d’un moment en me
laissant charmer comme une jeune
fille. C’est donc avec impatience
que j’ai ramené à la maison ce
Château Beaubois 2005, cuvée Élé-
gance. Un vin que j’ai goûté avec
gourmandise et j’ai été très heureu-
se de m’être laissée séduire par ce
Costières de Nîmes.  
La propriété fût créée au 13e siècle
par les moines cisterciens de l’ab-
baye de Franquevaux qui défrichè-
rent les bois afin d’y planter la
vigne, d’où le nom de « BeauBois ».
La propriété appartient maintenant
à Fanny et François Boyer (frère et
sœur), ils sont la quatrième généra-
tion à la tête de Château Beaubois.

Ils ont également intégré la
démarche « TERRA VITIS » en 2001.
C’est donc en harmonie avec la
nature qu’ils font leurs vins puisque
la philosophie Terra vitis est de pro-
duire des raisins de haute qualité
avec des méthodes écologiquement
durables en vue de préserver l’envi-
ronnement et la santé humaine. 
Élaboré à partir des plus vieilles
vignes du domaine (80% syrah et
20% grenache noir) le vin se pré-
sente avec une robe rubis avec de
très légers reflets violacés, il est
brillant, limpide et offre une belle
fluidité. Assez aromatique avec des
arômes de fruits rouges et une
touche anisée. En bouche, ce sont
des tanins de fruits très soyeux qui
nous enrobent les papilles, l’acidité
est soutenue, la persistance est
moyenne et l’alcool est assez pré-
sent.  Nous avons une belle rétro
d’épice (poivre). Le vin se découvre
vraiment après trente à soixante
minutes en carafe.  Après ce délai le
nom du vin prend tout son sens.
C’est vraiment la finesse et l’élé-
gance qui dominent dans ce vin.
Mais attention, ce vin quoique très
charmeur n’en est pas moins puis-
sant. En effet pour accompagner ce
vin j’ai choisi un filet mignon de
bœuf cuit sur le gril et servi avec
une sauce aux poivres, vin rouge et
fromage de chèvre… Un délice!
Ce vin est déjà très accessible à
boire maintenant mais il se bonifie-
ra certainement quelques années

encore, donc vous pourriez
mettre quelques bouteilles
au cellier jusqu’en 2010-
2011 sans problème.
Château Beaubois
2005, Cuvée Élégan-
ce, Costières de
Nîmes à 17,50$
(10678915)

MANON CHALIFOUX – CONSEILLÈRE EN VINS, SAQ SÉLECTION ST-SAUVEUR

Le mois de septembre est sans
doute l’un de mes mois favoris,
le mois polyvalent. On peut se
prélasser toute la journée
comme en plein été puis le soir
venu, profiter des plaisirs
automnaux. La corvée de la
pelouse est terminée, celle de la
neige ne pointe même pas son
nez, les moustiques ont migré
vers d’autres contrées, bien sûr
il y a bien quelques « faucons »
mais nous verrons cela au mois
d’octobre…

vvmerveilleux Le monde

du vin

Cyanobactéries, bassins versants, surplus en
phosphore, revitalisation des berges...

La gestion à long terme de la flore forestière et le reboisement
peuvent-ils être des facteurs déterminants dans le processus de

réaménagement des rives de nos lacs ?

(Dessin : Ressource naturelle Canada)

Légende de la cote :
Les films seront cotés
de 1 à 5 Charlie
Chaplin selon la cote
suivante :

1 : À éviter
2 : Moyen
3 : Bon
4 : Très bon
5 : Exceptionnel

Drame – Allemagne
2007
Réalisation : Florian
Henckel Von
Donnersmarck
Acteurs: Martina
Gedeck, Sebastian
Koch et Ulrich
Mühe
Durée : 2 heures 17
minutes
Classement :
Général
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Au début des années 1980, en Allemagne de
l’Est, l’auteur à succès Georges Dreyman et sa
compagne l’actrice Christa-Maria Sieland sont
considérés comme faisant partie de l’élite des
intellectuels de l’état communiste. Le ministère
de la culture commence à s’intéresser au couple et
dépêche un agent secret nommé Wiesler ayant
pour mission de les observer. Tandis qu’il progres-
se dans l’enquête, le couple d’intellectuels le fasci-
ne de plus en plus.

Un film d’une grande intensité; malgré l’am-
biance austère et lourde, ce film raconte une très
belle histoire. Les acteurs sont vraiment excellents,
ils nous font revivre cette époque très tendue de la
chute du mur de Berlin. C’est un film qui a gagné
plusieurs prix dont l’Oscar du meilleur film étran-
ger (2007), et c’était amplement mérité. Le film
est sous-titré mais ça ne dérange pas la compré-
hension. Il faut le regarder jusqu’à la fin car c’est
très touchant. C’est à voir absolument.

Hélène Brodeur
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